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C'est toujours avec un très grand plaisir que je m'adresse à une 

Assemblée de représentants du Commerce local car chacun d'entre vous connaît 

mon souci de tout mettre en oeuvre pour poursuivre nos actions de soutien 

et d'encouragement au commerce et à l'animation commerciale, en liaison 

avec les organisations professionnelles. Je salue chacun d'entres vous très 

cordialement, et tout particulièrement le Président de la Chambre de Commerce e— , —*
et d'Industrie, Monsieur Marcel DELCOURT, et le Président de votre Union 

Lilloise du Commerce, Monsieur Michel DHAINE, ainsi que les Présidents de 

chacune de vos unions.

Outre l'aspect institutionnel des relations entre la Municipalité 

et le monde du Commerce, concrétisé notamment par la délégation que j'ai 

confiée à mon collègue Jean DELANNOY, Conseiller Municipal délégué à la 

vie commerciale dont je salue la compétence et le dynamisme, je tiens à 

réaffirmer ici ma volonté constante d'être personnellement à l'écoute du 

commerce lillois. Je suis votre Maire, à ce titre je ne vous demande pas 

de partager mes idées politiques ; je vous demande de partager ma passion 

pour Lille, notre Ville.

Au cours des derniers mois, j'ai tenu à multiplier les rencontres 

et réunions. Je citerai notamment la séance de travail tenue avec le Président

de la Chambre de Commerce et d'Industrie et votre organisation, consacrée

.../...
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essentiellement à la Grand'Place, l'inauguration du centre commercial Plaza, 

la signature d'une convention avec l'Association du marché couvert de Wazemmes, 

la réception à l'Hôtel de Ville des commerçants fivois à propos des travaux 

dans Fives.

Lors de ces rencontres, vous m'avez exprimé vos inquiétudes et 

exposé vos difficultés face à la crise et à la concurrence parfois excessive 

des grandes surfaces périphériques.

Pour ma part, j'ai pu rappeler les principes fondamentaux qui, 

selon mois, doivent régir les rapports entre la Municipalité et le commerce 

et préciser le rôle de chacun de ces partenaires.

Je pense, sans triomphalisme croyez-le, que l'action de la Ville 

de Lille en ce domaine est bénéfique car les grandes opérations d'aménagement 

menées ces dernières années ont, sans conteste, créé les conditions enviées 

d'un développement enviable du commerce local.

"Lille bouge" ; Lille, ville embellie, modernisée, ne sont pas 

des clichés. Notre ville possède les atouts, l'infrastructure, l'image de 

marque des plus grandes villes et apparaît assurément comme le premier pôle 

commercial de la métropole. Par la qualité de ses commerces et son attraction 

de plus en plus grande, Lille n'est pas une concurrente mais une chance 

pour la métropole.

Il ne m'appartient pas aujourd'hui de dresser un bilan de ces

réalisations, mais je voudrais néanmoins évoquer celles qui m'apparaissent
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les plus significatives de notre volonté. Un métro à la pointe du progrès, 

des places magnifiquement rénovées telles que la Place de la République 

et la Place Rihour, des rues piétonnes, un projet d'extension du chauffage 

urbain : voilà quelques aspects de ce modernisme délibéré.

Rappelez-vous la triste époque du Diplodocus et de son énorme 

trou. Grâce à l'intervention de la Municipalité, des opérations comme le 

Nouveau Siècle, le Plaza, le Ritz, l'ilot des Tanneurs ou la rénovation 

des anciennes halles centrales, ont abouti ou sont sur le point d'être réalisées

D'autres suivront, à très court terme. Dans le secteur de la gare, 

la Communauté Urbaine, en accord avec la Ville, a décidé de créer un pôle 

important, la ZAC des Gares, en profitant des qualités exceptionnelles de 

desserte du site par tous modes de transport. La précaution est toutefois 

prise de ne pas concurrencer les lieux existants d'animation commerciale, 

d'où une dominante de programme tertiaire, enrichi d'un petit programme

de commerces et services d'accueil, de logements et assorti de parkings 

(au sol et en structure). Oui des parkings permettant de combler l'insuffisance

actuelle. La Communauté Urbaine - je l'en remercie vivement - est sur le 

point de remettre la Ville la gestion des parkings. Je vous ferai des proposi­

tions précises sur le stationnement à Lille. Nous en discuterons et je souhaite 

arrêter avec vous un plan attrayant et mobilisateur. Dans ce domaine, il 

faut être attrayant avant d'être répressif.

- Cu ML



La ZAC Delory est en bonne voie d ' achèvement. A deux pas de l'Hôtel 
de Ville, cette construction élargira le pôle tertiaire Forum - Trésorerie - 
Cité Administrative et appelle avec un peu d'audace imaginative une perspective 
sur Javary en direction des Dondaines. Il faut réaliser aujourd'hui les

dossiers d'hier et préparer aujourd'hui ceux d'après demain.

Je citerai également les projets concernant le revitalisation du 
secteur Gambetta-Flandres, et la rénovation de l'ancienne Bourse du Travail. 
Monsieur DELANNOY a été l'avocat de ce projet de transfert. Le projet envisagé 
a mon accord de principe il convient à présent d'affiner le parti d'amenagement 
et de faire vite.

D'autres secteurs de notre ville sont tout aussi concernés par ce 
grand mouvement de modernisation. Ainsi, Fives est a présent réellement engagé 
dans la voi% du renouveau, et j'ai pu me rendre compte, hier, de l'état 
d'avancement de la restructuration de ce quartier : respect du nouveau planning 
de réalisation de la voie rapide, chantiers de constructions de logements engagés, 
dossiers de réalisation d'équipements publics au point. Ce vieux quartier populaire 
de Lille qui a su garder mieux qu'ailleurs sa structure sociale, sa force 
psychologique,ses caractéristiques commerciales soumises pourtant à dure épreuve 
surprendrafal.9 8 5 et 1986. Nous assistons à sa renaissance.

Ces opérations d'urbanisme sont fondamentales pour l'avenir de notre 
Ville. Elles permettront d'assurer le nécessaire équilibre des diverses activités 
de chaque quartier, en présenvant notre politique de reconquête du Centre - Ville 
et en atténuant l ’éxode des activités commerciales vers les zones périphériques. 
Vous conviendrez avec moi qu 'elles surprennent par leur ampleur d'autant que la 
métamorphose ne touche pas seulement le centre mais gagne toutes les parties 
de la Ville.

Bien évidemment, ces grands travaux sont souvent cause de perturbations 
pour le commerce local. Je n'ai jamais nié les répercussions parfois traumatisantes 
des travaux de réalisation de la première ligne de métro à Fives et Hellemmes. La 
construction de la ligne 1 bis engendrera, malheureusement, encore quelques 
nuisances. Mais je puis vous assurer, que tout sera mis en oeuvre pour sauvegarder 
les intérêts légitimes des commerçants pendant cette période difficile et la 
concertation sera un des moyens priviligiés pour limiter au maximum les perturbation 
engendrées par ces chantiers.



Après ces grand projets, je voudrais à présent évoquer deux points 
plus particuliers ;

- le parking souterrain de la Grand'Place : je confirme mon accord 
de principe pour cette réalisation. Sa justification doit précisément être 
appuyée par une étude re rentabilité en cours. Si cette étude est concluante 
la proposition technique de la SIMMOR-SERGIC, soutenue par un groupe financier 
retiendra tout mon intérêt ;

- la taxe professionnelle : sur ce point, l'évolution constatée tant 
au niveau du produit de la taxe que du produit fiscal global a été, entre 1981 et 
1983, nettement inférieure à la moyenne des grandes villes françaises appartenant 
à une Communauté Urbaine (en 1982, elle fut sensiblement égale).

Au demeurant, il ressort d'un document établi par la Chambre de Commerce 
et d'Industrie, quant en 1983, le taux de la T.P. vote par le Conseil Municipal 
était de 11,86 contre 11,82 en moyenne dans les autres municipalités de la 
circonscription. En 1984, le taux voté à Lille était de 12,16, contre une moyenne 
de 12,32.

Cet élément est significatif de la modération de la politique fiscale 
de notre Ville. De-mêmep on-p&Utr.observer que depuis—1983~p-±*effuJ. L fiscale} 

supplémentaire" repose davantage sur une augmentation de l-f impôt - ménagé,—que fmr 
c^Ll^dc la taxe professionnelle. Je le mentionne- -ne prée-isant qu'il ne 'puaiia pas 
toujours en être arnui. Mais 2L y aura toujours une volonté de modération et

d'équilibre.

Compte tenu de l'ensemble de ces informations, il apparaît que les 
entreprises lilloises ne sont pas, considérant les moyennes évoquées, surimposées 
au titre de la taxe professionnelle. Cette constatation ne sera d'ailleurs par 
démentie en 1985. Croyez bien que la rigueur est aussi à l'Hôtel de Ville. Mais 
une rigueur pour faciliter le développement et la modernisation.

Voilà donc, brièvement exposés, les grands axes pour lesquels repose 
1 'action de la Municipalité pour la sauvegarde et le développement du commerce 
local : renforcement du caractère attractif de la Ville f * - -------------------de congrès,- 
Palais des Congrès et de la Musique de Lille, politique culturelle), grandes 
infrastructures politiques fiscale modérées, sans omettre les aides plus directes 
telles que les nombreux soutiens techniques et financiers à l'animation commerciale.



intentions de la nier - et elle n’épargne pas notre armature 
commerciale. Les études PROSCOL et COFREMCA remises à 
l'occasion du passage à LILLE du train du Commerce démontrent 
que le commerce lillois se trouve globalement dans une 
situation plus favorable que la moyenne nationale. C’est une 
constatation mais il serait dangereux de s’en contenter.

De grandes mutations et une transformation en 
profondeur de notre Société nous défient. Chacun d’entre nous, 
Municipalité et commerçants, doivent apporter des réponses.

Je crois sincèrement que la Ville de LILLE met 
tout en oeuvre pour contribuer à ce nécessaire effort 
d’adaptation aux contraintes de notre époque, grâce notamment 
à ses nouvelles compétences issues de la décentralisation. Il 
faut cependant améliorer la concertation, le travail en 
commun. Motre diversité n'est pas un obstacle, elle doit être 
un excitant !

Le commerce doit aussi apporter sa propre 
contribution, nous en avons besoin.

Des réponses individuelles et collectives 
peuvent et doivent être apportées par les commerçants eux- 
mêmes. Vous disposez, pour ce faire, de structures et 
d’organisations efficaces. Il faut qu'elles soient plus 
dynamiques encore. La spécialisation, la gestion rigoureuse 
de la clientèle, les nouvelles technologies sont autant 
d'instruments pour vous permettre de faire face à la 
concurrence et vous aider à traverser ces années difficiles.

Il vous appartient en effet de tout mettre en 
oeuvre pour retenir l’intérêt de votre clientèle potentielle 
car parallèlement à l'attrait des consommateurs pour les 
grandes surfaces implantées en périphérie, on sent chez eux 
le besoin d'un retour vers les commerces de proximité.



Encore une fois, je ne fais pas abstraction, 

dans mes propos, du contexte économique général. Je veux 

simplement insister sur le fait que la crise vous touche 

comme elle touche l'ensemble des secteurs publics et privés. 

La Ville de LILLE n'a qu'une seule ambition : son développement 

et les difficultés actuelles ne remettent nullement en cause 

cette politique, elles ne font que renforcer sa nécessité et 

je pense que nous sommes tous d'accord sur cette nécessité.

N ou8UipsonsUdatytcemsidérables • C'est 

par une cl labo ration étroite, sas, repl i sur soi et dans un 
climat de confiance mutuelle que vous, commerçants, acteurs 
de la vie écomique et de l'animation locales., et nous, Elus 

et responsables du développement communal, pou rros-assurer 

le progrès de l'économie lilloise.

Jentetmine,, Abbus disposons d'atouts 

considérable s.

Certes, nous pouvons/resserrer nos liens. Je 

 

prends l'engagement de tout mettre en oeuvre dans cette voie 
si tel est votre accord .4 ( cav Mo

Nous sommes enviés mais ne serons jamais 

triomphants. Pour autant, LILLE s'impose et s'imposera. C'est 

la loi de cette ville depuis des siècles, elle est capitale, 

elle est chef-lieu. Mon premier engagement a été de porter 

haut et loin le développement et la renommée de LILLE.Je 

persévérerai et davantage encore parce que davantage 

disponible.

C'est par une collaboration étroite, loyale, 

et dans un climat de confiance mutuelle que vus, commerçants, 
acteurs de la vie économique et de l ' aeimation - locales 

et nous, Elus et Responsables du développement communal pourron 

assurer le progrès et l'économie lilloise. Nous n'avons 

qu'un mot d'ordre : Allez LILLE ! pour chacun et pour tous.
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UN PARKING SOUS LA GRAND PLACE ?
M. Mauroy rencontrait hier les commerçants 
lillois. A l’ordre du jour : les problèmes de 
circulation, de stationnement, de développement. 
Parmi les revendications : un parking sous la 
Grand Place.

UN parking sous la grand 
place: c’est là l'un des 
souhaits essentiels des 
commerçants du centre ville. 

Le maire, qui y était opposé au 
départ, est revenu sur cette 
position et est désormais d’ac­
cord sur le principe. Il l’a redit 
hier lors d’une réunion orga­
nisée à la Maison du Com­
merce, rue Nationale, par l’U­
nion lilloise du Commerce.

Au cours de cette réunion, M. 
Mauroy et les représentants 
des commerçants ont dit leur 
volonté de sortir des «études 
interminables» pour enfin arri­
ver à définir des propositions 

récises. Celles-ci devraient 
aire prochainement l’objet 

d’une charte signée par la ville 
et l’union lilloise du commerce.

Depuis quinze ans, on parle de 
l’amenagement de la Grand 
Place, des difficultés de station­
nement, de la réalisation d’un 
«anneau» de circulation autour 
du Centre , des problèmes de 
développement du commerce lil­
lois... Sur tout cela, on discute, on 
se concerte, on fait des études 
qui parfois s'éternisent...

Alors certains s’impatientent, 
ne voyant rien venir (le «rien» 
étant sans doute excessif...). De­
puis six mois, M. Mauroy est 
revenu dans sa ville et se saisit de 
tous ces dossiers. Il en ouvrait 
quelques-uns lundi avec les com­
merçants lillois.

«Une politique d'aménagement 
oui, mais pas n'importe laquelle, 

pas n'importe où, pas n'importe 
comment, pas n'importe quand» 
déclarait M. Dhaine, président de 
l’union lilloise du commerce en 
souhaitant la signature d’une 
charte avec la ville qui porterait 
notamment sur la sécurité, la 
braderie, le métro...

L’asphyxie 

du centre
A partir des conclusions de la 

commission tripartite (Municipa­
lité - Chambre de commerce - 
Union lilloise du commerce) que 
préside M. Gérard Thieffry, un tel 
document définirait les projets et 
fixerait un échéancier. Notam­
ment pour tout ce qui concerne le 
centre ville. C’est ce que souhaite 
en particulier M. Maniglier, prési­
dent de l’union des commerçants 
du centre, qui s’affirme très in­
quiet à propos de ce secteur.

«J'ai de plus en plus l'impres­
sion, axplique-t-il, qu’il meurt par 
asphyxie et manque de soins. 
Bientôt quinze ans de réunions en 
réunions, de projets en projets, de 
plans de circulation en plans de 
circulation, on propose des 
remèdes qui ne sont jamais appli­
qués. Entretemps, on subit le 
métro dont le tracé ignore la 
Grand Place et l’effet attractif de 
celui-ci vers d’autres pôles, une 
circulaire automobile de plus en 
plus difficile, une carence totale 
en places de stationnement»...

En réponse à ces propos, le 
maire de Lille ne nie pas la crise 

économique ni les difficultés parti­
culières au commerce lillois dont 
il souligne qu'il est cependant 
«dans une situation plus favo­
rable que la moyenne nationale».

«Les grandes opérations d'a­
ménagement menées ces der­
nières années, affirme M. 
Mauroy, ont créé les conditions 
d'un développement optimum du 
commerce local». Et le maire de 
citer le métro, les places réno­
vées, les rues piétonnes, le Nou­
veau Siècle, le Plazza (à propos 
duquel M. Marcel Delcourt, prési­
dent de la Chambrre de com­
merce s’inquiète des difficultés du 
stationnement : «Il ne faudrait pas 
un second échec au Plazza» 
affirmait-il lundi) le Ritz, les Tan-

|--------------------------- 1
| Insécurité

Déplorant les agressions i 
et les vols, M. Dhaine dé- । 
nonce l'insécurité et souhaite 
que la présence des forces 

I de police soit plus évidente, 1 
I plus permanente et plus I 
| proche des citoyens (notam- | 
। ment par l’ilotage).
| L’insécurité ? moins on en | 

parle mieux ça vaut, répond | 
। le maire de Lille tout en । 

reconnaissant que le phé­
nomène existe mais en souli-

I gnant que la ville est loin de I 
| connaître les graves pro- I 
| blêmes qui existent ailleurs. | 
I________________ J

M. Mauroy aux côtés de M. Dhaine et de M. Delcourt lundi à la Maisondu Commerce.

neurs, la rénovation des an­
ciennes halles centrales...

500 places 
de stationnement

Grand Place
M..Mauroy évoquait également 

les projets à court terme : la ZAC 
des gares (à dominante tertiaire), 
la ZAC Delory qui élargira le pôle 
tertiaire formé par le Forum, la 
Trésorerie générale, la cité admi­
nistrative et qui «appelle une 
perspective vers Javary et les 
Dondaines», la rénovation de 
l'ancienne Bourse du Travail, rue 
Gambetta...

1------------------------------------------------------------------------------------------- 1

; Il se crée un commerce quand il s’en ferme deux |
Au cours de cette réunion, M. Marcel Delcourt, président 

de la Chambre de commerce et d'industrie de Lille-Roubaix- 
Tourcoing, a donné quelques chiffres qui montrent que le 1 

| commerce n’échappe pas à la crise. |
En quatre ans, du 1er septembre 79 au 31 août 83, le 

solde des créations et fermetures de commerces sur la | 
métropole était négatif avec 1200 commerces en moins en i 
quatre ans, soit une moyenne de 300 par an. Ce chiffre est en ■
progression alarmante puisque en un an, du 1er septembre 83 
au 31 août 84, il est passé à 568.

Le maire de Lille n’a pas ré­
pondu aux représentants des 
commerçants sur les problèmes 
de circulation et le projet d’une 
voie de la Treille. Par contre, il n'a 
pas éludé la question d’un 
parking sous la Grand Place. Il a 
confirmé à ce sujet son accord de 
principe, sous réserve que «sa 
justification soit précisément dé­
montrée». Une enquête est en 
cours. Un projet mis au point par 
la Simnor Sergic, prévoit une 
capacité de 500 à 550 places.

Plus largement, à propos du 
stationnement, M. Mauroy entend 

proposer rapidement un «plan 
attrayant et mobilisateur» pour 
mettre fin aux «abus et au sans- 
gêne» qui aboutissent actuelle­
ment à une «situation parfaite­
ment inacceptable».

«La meilleure façon de ré­
pondre aux grandes surfaces de­
vait conclure M. Mauroy, c'est de 
faire de Lille une grande surface 
attrayante» : C’est là toute la 
passion» du maire de Lille qu’il 
demande aux commerçants, en 
tant qu’acteurs du développe­
ment et de l'animation, de par­
tager avec lui.

J.R.L.

I--------------------- - -------------------- 1 

! Braderie
M. Dhaine la juge un peu । 

। trop anarchique. Il souhaite- । 
, rait que les unions aient un 

droit de regard sur elle et 
I même un droit de péage... '

// faut veiller à ne pas 
1 casser le ressort essentiel de 
1 cette fête populaire, répond 
| le maire de Lille, à savoir la 
| liberté...
I_______°________


